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rLLes troupes duRôi ayant enlevées it y a quelque tems le
bagage du Comte de Nadatli, on y a trouvé plufeurs
lettres originales, par lesquelles il s’eft manifelté, que,
malgré les affurances réïtérées que la Cour de Dresde a

données,quefes domeftiques n'auroientaucune correfpondance avec
lesennémis déféoi, quelqu esperfonnes de cetteCour n’ont cepeadant
pas laifé d'en Entretenir, uñe des plus préjudiciablesaux intérêts
de Sa Majetté, Le Public impartial jugera facilement, que dans
les circonftances où la Saxe fe trouve à préfent, une femblable cor-

refpondance eft des plus illicites, les ennemis du Roi eux-mêmes
ont défendu fous peine de la yie, aux fujets des Provinces de Sa
Majetté dont ils fe font emparéés, d’avoir la moindre correfpondan-
ce avec ceux dés autres Etats Pruffiens.

Le Roi s’eft donc vû obligé après la découverte qui vient d’é-
tre faite, de faire arrêter le Gentilhomme de la chambre Saxon de
Schoenberg ‘d’ottdonner' dit Commadddrit de 'Meiffen*det&mpre
une partie du pont'qui y efk fur l’Elbe. Cet Officier à la vérité,
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n'ayant pas bicn Compris les ordres qu’il avoit reçus, aulieu de faire
rompre ce pont l’a fait.bruler le feu a pris à cette occafion à deux
mäifont attenantes, mais'il a'cependant êté bientôt éteint.

Commeon elt accoutumé de, voir que les ennemis du Roi don-
nent les couleurs les plus odieufes à toutes les a&ions à toutes
les entreprifes de Sa Majetté, on s’eft vûü obligé de publier cette
correfpondance d'après les priginaux de mettre le Public à por-
tée de juger, fi ce n’eft pas avèc raifon que le Roi a pris ci-devant à
l’égard de la Cour de Dresde quelques mefures que fa fureté a de-
mandées qui font cependant auffi douces auffi modérées
qu’il fe peût, s’il a pu fe difpenfer de reftreindre la liberté dont
cette Cour a abufée.

On verra par les pieces ci- jointes, que la Cour de Saxe a
fourni aux Généraux Autrichiens le projet de furprendre Meiffen
Dresde, que les efpions ennemis ont été conduits dans cette
derniere ville, fous la livrée même de la Cour, pour inftruire l’en-
nemi des arrangemens qu’on y a pris.

Le Gentilhomme de la Chambre deSchoenberg, s'eft en particu-
lier- rendu coupable d’un grand crime, En excitant à la defertion
te Comte deFranckenberg Officier, Vaffal fujet né du Roi de
le faire conduire par fes'gens jusqu’à l’Armée Autrichienne. Cet-
te conduite, que S. M. la Reine de Pologne n’aura fans doute pas
autorifé par fes ordres, eft d'autant plus criminelle, que'les Edits
publiés l’hyver dernier en Saxe à plufieurs reprifes, portent exprès-
fement, que tous ceux qui faciliteront la defertion des troupes Pruf-

fiennes, feront punis de mort de quelque condition de
quelque rang qu’ils foyent.

No. Î.Le
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NoLettre du Sr. de Schoenberg Gentilhomme de la chambre

de-S. M. Polonoife au Colonel Autrichien de Laudohn.

de Wefen[tein le 6. Août 1157.

MONSIEUR.
0. ‘a Majefté la Reine m'a dépêché aujourd’hui pour donner à M 1e-Cham-

 bellan de Bünau qui vous remettra celle-ci, les inftruftions qui concer-
nent les commiffions dont il eft chargé auprès de vous. Je fouhaite-

rois, Monfieur, que les circonftances me permiffent de vous rendre moi-
même mes devoirs de cultiver ainfi la connoiffance que j'ai eû l'honneur de
faire aveë vous, mais j'efpére de le faire bientôt dans la Réfidence même.
Le porteur de celle-ci vous dira, Monfieur, tout ce qui n’eft pas détaillé
dans la piéce ci-jointe. Sa Majeflé m'a fpécialement ordonné de vous re-
mercier en fon nom des bonnes difpofitions que vous avez faites de la
difcipline que vos tronpes obfervent de vous affurer, qu’elle compre de
vous donner dans la fuite des marques réelles de fes fentimens à cer égard.

On a envoyé au Duc Charles de Lorraine an projet pour s'emparer
de la ville de Meiffen du Pont qui y ef} fur l’Elbe. que- les Prus-

La

nens font fur le point d’abbattre. It ny à daîrs ceste ville environ que 200
hommes des Gardes Pinffiennes.  L’exccution de ce projet couperuit le
pallage ac L’ Etbe au ‘Roi de Prufe faciliteroit la communication des
deux armées. Je ne doute pas, Monfieur, qu’on ne délibére avec vous

dur certe idée
Un jeune Cavalier de Siléfe, nommé le Comte de Franckenberg, qui

a été conduit à Dresde pour prendre férvice parmi les Pruffiens, en paña
tira après demain pour éviter d'y être forcé un de mes gens vous le me<
mera, Monfieur. Je vous fupplie de le recevoir d’avoir d'autant plus

Join de lui qu’il fe regarde déjà comme vox Valat de Sa M. l’Impératrice-
Reine,

Le tems ne me permet pas, Monfieur, de vous écrire plus au long,
je vous renvoye donc à ce que M, de Bünau vous dira de bouche, je réirére
les voeux que je fais pour vous voir bientôt à Dresde vous aflurer de l'eiti-
me avec laquelle j'ai l'honneur d’être, &e.

OT TON pe SCHOENBERG.

No. JE
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No. IL.orsqués quelque corps de troupes Impériales parviendra dans quelque

AU ville de Saxe où 1 y aura: des Caifles publiques, d'accife ou autres, il.

pourroit prendre en dépot l’argent qui s’y trouveroit en donnant une quit-

tance
On fait qu’il y a à la Douane de Freyberg une Somme affez confidéra-

ble en caiffe, mais il faudroit hâter l’expedition.
On recommanderoit cependant alors de ménager les fermiers de la

Chambre, qu’on expoferoit fans cela, puisqu'ils font perfonnellement engagés
de fournir Ja fomme qu’ils ont promife.

La ville d’Alrenberg. Receveur La ville de Rochlitz. Receveur

Grolimann Richter.Nofen Receveur Graffe, Zwieckau Receveur Richter.

Meiffen* Richter. Annaberg Wolf.

Augufiburg Bravre. Hayn Müller.Gemnitz Taube, Freyberg Receveur du CercleAfter,

Stolpen  Barthel; Z{chôkel.Hiohenttein Kefe

sis Reuchel.masser emRadeberg. RICrEs

‘No. II.Lettre du Colonel] de Laudohn au Général Comte

Nadafli,. du 7. Août 1757-
J'ôtre Excellence aura déjà reçu mon rapport d'aujourd'hui. Je fuis fur le

v. poin£ d'aller-‘avec mon: détæthéiment à Hôllendorf d’inquietter conti-

nuellement l’exnemi qui. efk.hierreusnché À Gortleben avec 16 Canons ou
d’y faciliter la déferrion. J'ai l'hormeur auffi demander à V. E. qu’il paroit
à-préfent ‘für; que l'enzemi (vend. fon Magazin de Pirna que le Corps du
Prince Matrice eft fur le paint desdécamper de Cotra de fe potter près de
Dresde; pour couvrirtetresCapitale Si «ela arrive j'attends les ordres de V,
E. pour fävoir fi je dois contintæer d'obferver l'ennemi ou paffer l’Elbe pour

la rejoindre,"Fenvoye ci-joint à V. E. ‘la copie. d'une lertre que j'ai reçue de M. de

Schœnberæ parle Chambcllan de Bünau:, ‘Comme S, M. la Reine de Polo-
gne m’a aulfi fait propoier de baughe par.le-même M. de Bünan de prendre
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B 6en dépot fur une quittance l'argent de l’Accile du Steuer qui fe trouvera cn
Caiffe à Rochlitz; -Noffen, Auguftburg, Chemnitz, Zwickau, Annaberg
Freyberg, j'ai envoyé le Capitaine Homensbach un Lieutenant de Hou-.
zards avec 4$-Ghevaux pour executer cette entreprife avec autant de précau-
tion qu’il fera poffible je ne doute ‘pas qu’en fuivant ainfi les intentions de
S. M. la Reine de Pologne, je ne rempliffe en même tems les inftruftions que
j'ai reçuës, J'ai l'honneur d'ête &c.

Bratenau, le 7 Août 17ÿ7«
LAUDOHN, COLONEL.

No. IV.
Lettre du Prince Charles de Lorraine au Comte

 Nadafli, du 8 Août 1157.
Tai reçu ce matin à 7 heures la“Lettre de vôtre Excellence dartée de hier
a j'ai auffitôt communiqué aux deux Princes de Saxe les paffeports dont le
boucher qu'on a arrêté avec les 218 Boeufs qu’il conduit, a été muni, Ils
fe font chargés d’écrire à Dresde pour tirer des informations touchant-cet
homme pour favoir. fi cc grand nombre de Bocufs eft cfeétivement pour la
Cour de la Reine. Ils affurent qu’on aura réponfe dans deux jours, Ie
boucher reftera aux arrets jusqu’à ce tems-là.

Ces Printes'm’ont prié de faire enforte, que les- exprès que la Reine de Po-
logne leur envoye paffent en furet par nos poftes avancés foyent accom-
pagnés d’une Ordonnance jusqu’au Quartier-Général. Ils m'ont dit en mê-
me-tems que parmi ces exprès il y en a un nommé Rum, qui ‘vient le: plus’
fouvent &dont il fera principalement néceffaire, queles potes avancés facherft
lenom. V. E. aura donc la bonté de donner des ordres en conféquence
d'avoir foin qu'ils foyent exécutés.

Je fuis faché de l'incendie arrivé hier à Ramburg, mais ce qui m'a: fur-
pris, c’eft que V. E. n’avoit pas encore reçu hier au foir à 8 heures la lettre
que je lui ai écrite-avant-hier au foir à IO heures où je lui donnois avis du
Te Dem de hier. Il s’eft trouvé que cette lettre eft reftée à la pofte, mais
j'ai ordonné expreffément au Maître de pofte d'envoyer à l’avenir par un E-
ftafetre les lettres que j'écrirai à V. E. Il fera auffi bon que V. E. ordonne
de fon côté à fon commis de la pofte d'accompagner les Rapports qu’elle
m’envoyera, d’un billet de pofte d'y marquer l'heure du départ.

L'en-e 7



7

PA

L’ erinemi a eÀ il y a quelques jours le bonheur de repouffer avec perte

de nos gens, un détachement de 30 Chevaux qui étoit entre Gôrlitz Weif-
fenberg, le‘Général Haddick vient de'm’apprendre que le Capitaine Com-
te Czaracky a été attaqué avec lès 120 Chevaux qu’il a fous lui difperfé à
quelque diftance du Corps de Keith. Quoique ces petites rencontres foyent
peu de chofe en elles mêmes, elles-tirent à conféquence pour leurs fuites.
Tl y a apparence que les détachemens les partis s’écartent trop des corps
auxquels ils-appartienent, ne font peut-être même pas affez fur leur garde.
Ces échecs rendent l'ennemi plus hardi font impreffion fur nos troupes.
C’elt ce qui m’obligera, lorsque le Comte de Czaracky reviendra, de lui
faire rendre compte de fa conduite, j'ordonne auffi aux Généraux Haddick,
Moracz, Beck autres Officiers poftés près de l’ennemi d’être non feule-
ment eux-mêmes fur leurs gardes, mais d’inftruire auffi en conféquence les
dérachemens qu'ilsenvoyeronten avant, afin d’éviter toute furprife tout af-
front quelque petit qu’il foit.

Quant à V. E. je fuis fi perfuadé, qu’elle fera obferver la même chole
dans le corps qu’elle lommande, qu’il ne me refte qu’à l’affarer de la con-
fidération avec laquelle je fuis &c.

Du Quartier Général de Klein-
Schônau le 8 Août 1757.

ai
CHARLES nt LORRAINE.

P.8; Ce qui eft dit ci-deffus d’un nommé Rux eft un mefentendu. On
a ‘choifi cé‘horn pour défigner tous les exprès-Saxons qui viefidront de Dres-
de ici ou qui iront d’ici là bas; c’eft ce dont V, E. aura foin d'informer fes
poites avancées.

she i IN O. V,
v. DELettre du tenéral- Major Comte dé Palf, au Général

Come de Nadaf, de Stolpe du nm Août r7.
Tai envoyé avanthier mon coureur à Dresde qui en eft revenu hier au foir.
e/ Il m’a appris qu’il eft heureufément entré en ville en habit de coureur de
la Cour, que le coureur de la Reine lui a porté hors de la ville qu’il a eû
fhonneur de s’entretenir deux heures avec la Reine le Prince Elettoral, qui
{fe font exattement informés de tout ce qui tous regarde ont parñ extrême-

ment
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ment fatisfaits de nos troupes. La Reine Ini a dit qu’il y avoir à la verité en-
viron 000 hommes de troupes ennemies à Lresde, Mais qu’il y en avoit
çooo de Marodeurs 3000 de troupes de garn'fon, aue 3000 de nos pri-
fonniers étoient logés dans le Manége, qu’on continuait à rerrancher, à mettre
des pallifades à faire des foffés des mines en plufieurs endroits autour de
Dresde quelle eraignoit, que fi nos troupes c’approchoient encore plus de
la ville, l'ennemi n'y fic piller bruler, comme 1l l’a publiquement déclaré,

qu’Elle prie V. E, de prendre des arrarigemens, en conilquence desquels on
n'eut point ces desordres à craindre,

LaReine a dit de plus que la plus grande parue des Pourgeois étoit bien

difpofée pour les Pruffiens qu’il y avoit même plufieurs gens à la Cour
‘auxquels il ne faloit pas fe fier, qu’il y a double garde au Chateäu autour
du Chateau, qu’il y a dans le Magazin environ 200:0 tonneaux de farine

50000 mefurés d'avoine, Ë& que les bœufs qu’on à pris dernierement n°6-
Pstoient pas pour elle, mais pour la garnifon.La Reine fait prier en même tems, que lorsqu’il fe paffera quelque chofe

de nouveau d’important, ou le lui faffe favoir auflirôr, en chargeant quel-
que perfonne de confiance d’une lettre pour elle, ce qui feroit fort aifé. Elle
a auffi fait conduire mon coureur autour de la ville, pour qu’il pût m’infor-
mer de la pofition des ennemis de leurs difpofirions. Il m'a dit que la plus
grande partie des ennemis efk dans la vieille ville au de la de l'eau qu’ils
ont planté ‘14’ Canons de fer fur le bol de la Riviere, qu'en deça,
dans les fauxbourg principalement dans Îès jardins, il y a envèron 14 Re-
doutes toutes pallifadées garnies cHacure de 4 Canons; qu'on continue
aftuellement auprèes du Schwartzthor les retranchemens les mines, qu'il
n’y a pas plus de 30 Houzards avec un Lieutenant pour aller reconnoître,
qu'il y a 6. de ces Houzards 1: Caporal dans le village de Lufswitz au delà
de l’eau, que tous les Généraux le bagage du Roi font dans la vieille ville
auprès des 14. Canons, que malgré toutes ces difpofitions on fe tient prèt
À marcher au premier ordre, qu’il y a enfin environ 20. Barttaux vuides fur
fEkbe, mais qu’on ignore s'ils font deftinés à quelque tranfpôst du non.

JR PALFL Major Générdl.
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